
M I N I S T È R E D E L ' É Q U I P E M E N T - S E C R E T A R I A T D ' É T A T A U X T R A N S P O R T S

Service des Affaires
Economiques et Internationales

(S.A.E.I.)
Téléphone : 588 56 27

QUELQUES REFLEXIONS
SUR LES COMMUNICATIONS :

les relations
entre transports
et Télécommunications

et leurs perspectives

R TORNATO

Swvfc* des
DOC CDAT

Réf. n» 2528 | Octobre 1974



QUELQUES REFLEXIONS

SUR LES COMMUNICATIONS :

LES RELATIONS ENTRE TRANSPORTS ET TELECOMMUNICATIONS

ET LEURS PERSPECTIVES



SOMMAIRE

PREAMBULE

RESUME

. PLAN DU RAPPORT :

Introduction

I - Sous l'effet de la croissance, le développement der, transports s'accompagne

d'un besoin important de communications

1 . Au plan des transports urbains

1.1- les moyens classiques

1.2 - les autres techniques

2. La foute

3. La voie ferrée

4. Le transport maritime

5. le transport aérien

etc.

II - Mais on peut se demander si, en raison de l'évolution du morf moderne, le

développement des télécommunications n'aura pas un effet de substitution

de plus en plus marqué à l'égard des transports

1) L'évolution du monde moderne

2) Le développement des télécommunications

2.1 « Les' services traditionnels

2.2 - Les services nouveaux

3) Un effet de substitution

3.1 - La substitution Postes - Télécommunications

3.2 - Le problème au niveau des organisations (entreprises ....)

3.3 - Le problème au niveau des hommes (dans leur vie sociale, non

Conclusions

professionnelle)

* LIST?: DES ANNEXES

. ANNEXES

Page

1

3

4

5

7

8

10

11

13

13bis

14

14

16

18

18

20

26

31

ioirvfe© des Afe\<,3

DOCUMENTATION
Réf. n°



PREAMBULE

Ce projet a été établi pour le compte du Comité Directeur de

l'étude prospective "Transports", présidé par M. BIDEAU, Ingénieur Géné-

ral des Ponts et Chaussées.

C'est pourquoi il n'insiste pas directement sur les perspectives

détaillées d'évolution dans les divers secteurs du transport, perspectives

étudiées de façon approfondie: par ailleurs.

Compte tenu de sa nature et des délais impartis, le projet ne

fait qu'évoquer certains domaines fort importants, qui seront traités de

façon approfondie dans le rapport définitif.

Ce dernier devrait bénéficier des remarques et critiques qui

pourraient être faites en ce qui concerne le projet et qui seront à

adresser à l'adresse suivante :

Monsieur Pierre TOENATO

Chargé de Mission

Service des Affaires Economiques et Internationales

55/57, rue Brillât-Savarin - 75013 - PARIS

tél. 588-56-27



RESUME

II existe peu d'études récentes, en France, sur le domaine

"transports-télécommunications" .Or celui-ci prends de plus en plus

d'importance dans le monde moderne, pour de multiples raisons touchant

en particulier les problèmes posés par la croissance, ses bienfaits

mais aussi ses excès î

- civilisation de l'abondance ou civilisation de la pénurie (énergie,

pollution etc..

- questions posées par l'urbanisme, l'aménagement du territoire ou, plus

généralement, 1'aménagement de l'espace mais aussi l'aménagement du

temps,

- contrôle des techniques nouvelles etc....

Nombreux sont ceux qui s'interrogent sur les finalités de la

croissance. En fait, au sens large, le domaine de la communication est

celui de la condition humaine.

En nous limitant à la question des rapports entre transports

et télécommunications, il paraît utile, au moment où s'élabore le Yllème

Plan, dans une perspective plus large ( 1990 - 2000) de dresser un bilan

sommaire des travaux réalisés ou en cours. Le cas échéant, quelques axes

de recherche pourraient être dégagés dont les résultats devraient per-

mettre de mieux éclairer les décisions des responsables.

Pour les uns, les télécommunications peuvent se substituer,

en grande partie, aux transports, pour les autres, cette substitution

est très improbable.

• « • f...



2.

Il semble surtout que dans la perspective de croissance des

échanges qui est l'une des caractéristiques de notre monde moderne, le

développement des transports s'accompagne d'un besoin important de com-

munications.

On peut, toutefois, se demander si, en raison même de l'évo-

lution actuelle et prévisible, le développement des télécommunications

n'aura pas un effet de substitution de plus en plus accentué à l'égard

des transports.

I - Sous l'effet de la croissance, le développement des transports

s'accompagne d'un besoin important de communication

De tous temps, les entreprises de transport on ressenti ce

besoin et ont voulu bénéficier des techniques les plus avancées pour le

satisfaire. Cela est vrai qu'il s'agisse de transport de personnes, de

marchandises, d'énergie etc.... Il suffit de rappeler les liens existant

entre le développement des chemins de fer et celui du télégraphe, aussi

bien en France, par exemple, qu'en Amérique du Nord. Cette prise de con-

science de 1'importance des relations entre transports et télécommunica-

tions est de plus en plus grande et c'est pourquoi l'Union Internationale

des Télécommunications en a fait le thème de la journée mondiale des

télécommunications, en 1974.

Il est intéressant d'examiner.rapidement la situation d'abord

dans le domaine des transports urbains, puis pour chaque secteur (fer,

route, mer e t c . ) .

Dans le domaine des transports urbains, un bon exemple, est

celui de la Régie Autonome des Transports Parisiens, qui se situe à la

pointe du développement des télécommunications dans les transports,

aussi bien en ce qui concerne les moyens classques, tels que le téléphone

que les autres techniques.

•.•• /...
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3.

Des progrès importants sont aussi réalisés pu prévus dans le

secteur routier (régulation du trafic, sécurité) dans le secteur ferro-

viaire (exploitation et gestion) dans les secteurs des transports mari-

times et des transports aériens, pour lesquels les techniques les plus

modernes telles que les satellites de télécommunications sont suscep-

tibles d'améliorer les conditions d'exploitation. D'autres techniques

(réservation électronique, etc..) permettent d'améliorer la gestion.

Ce rapide tour d'horizon montre que les progrès en matière de

télécommunications,associés souvent à d'autres techniques comme l'infor-

matique sont utilisés de plus en plus dans les divers secteurs des trans-

ports aussi bien sous l'impulsion des entreprises privées que sous celle

des pouvoirs publics. Des améliorations considérables sont à attendre,

qui doivent permettre de rendre les transports plus confortables, plus

sûrs, plus efficaces. Cela est indispensable pour satisfaire une demande

de plus en plus importante, mais est ce que cela sera suffisant ?

II - On peut se demander,si en raison de l'évolution du monde moderne,

le développement des télécommunications n^aura pas un effet de sub-

stitution de plus en plus marqué à l'égard des transports.

Dans nos sociétés industrielles, on constate une prise de cons-

cience de plus en plus aigUe des bienfaits, mais aussi des excès de la

croissance. On a beaucoup parlé de l'accroissement démographique, de

l'amélioration du niveau de vie et de ses répercussions au plan de la

santé, de la longévité. De plus en plus sauvent, toutefois, les excès de

la croissance sont soulignés et le nombre s'accroît de ceux qui s'inter-

rogent sur sa finalité.

Une mobilité accrue, favorisée par des loisirs plus étendus,

par un taux de motorisation plus poussée et des moyens de transports

perfectionnés a permis l'accroissement d'échanges de tous ordres mais

aussi est à l'origine de problèmes divers : encombrements, gaspillage

d'énergie, pollution etc...
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Le développement des télécommunications pourrait-il aider à

résoudre ces problèmes ? Il revêt des aspects différents selon les pays,

compte tenu de divers facteurs, et .en particulier du montant des inves-

tissements qui lui sont consacrés. En France, la situation est bien

connue s'agissant des services traditionnels. Pour le téléphone, des pro-

grès sont à réaliser, surtout en ce qui concerne les abonnés résidentiels.

Des études récentes proposaient 25 millions, voire28, de lignes principales

à la fin de 1985t contre 6 millions actuellement, ce qui, malgré les gains

de productivité et la baisse relative du coût des matériels déjà obtenue,

n'est pas sans poser un certain nombre de problèmes. On peut, toutefois,

penser que l'équipement de la majorité des ménages sera terminé en 1985.

Le télex qui fait l'omet d'une promotion commerciale est dans

une situation satisfaisante et son parc pourrait se situer entre 120 000

et 150 000 appareils en 1985.

S'agissant des services nouveaux, on peut dire que si la télé-

informatique est encore peu développée en France, elle est appelée à un

essor considérable au £ur et à mesure que seront éliminés certains freins.

Il en sera de même des transmissions d'images, fixes ou mobiles

(le fac-similé, le visophone, mais aussi la télédistribution qui parait

avoir un brillant avenir).

Toutes ces techniques pourraient jouer un rôle important pour

la décentralisation des activités et donc l'aménagement du territoire.

Il est intéressant d'examiner rapidement quelques effets que les

télécommunications pourraient avoir dans le domaine du transport de l'in-

formation pour passer ensuite aux problèmes concernant les entreprises

et le reste de la vie sociale.

En ce qui concerne la substitution "Poste Télécommunications",

nombreux sont ceux qui pensent que la lettre et le téléphone ont des do-

maines spécifiques d'utilisation/qui croissent à des taux différents), que

ces moyens sont actuellement dans une situation d'équilibre ,(compte tenu
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des attitudes du public qui n'évoluent que lentement) mais que cet équi-

libre risque d'être bouleversé dans un avenir plus ou.moins proche par

des facteurs techniques ou structurels.

Si l'on peut souscrire à certaines de ces propositions qui

étaient celles du groupe de recherche sur l'avenir de la Poste en 1969,

on peut s'interroger sur d'autres(travaux réalisés, notamment, à l'étrangei

il serait peut-être utile de faire une étude approfondie de cette question.

ce qui paraît être la position de l'Union Postale Universelle et de l'ad-

ministration française.

L'évolution des rapports entre transports et télécommunications

pourrait avoir également des conséquences au niveau des organisations,

aussi bien en ce qui concerne leur localisation que leur fonctionnement.

Certains ont parlé • de la fin du trajet quotidien (LIBBY). Des études

intéressantes ont été réalisées au Japon, en Suède, au Royaume-Uni, aux
Des .

Etats-Unis. . t/avaux sont en cours dans ces pays et dans d'autres,comme

la France} un domaine important a étudier est celui de la psycho-sociologif

des moyens de communication et en particulier du comportement des utili-

sateurs (des décideurs, etc..) à l'égard des divers moyens utilisables,

qui dépend plus ou moins de l'efficacité de ces moyens mais aussi qui la

conditionne. Ceci est particulièrement utile en matière de diffusion:

de nouvelles techniques, de nouveaux produits.

On peut également citer l'exemple des téléconférences pour les

entreprises; un projet de télécentres est activement étudié par les er-

vices compétents en matière de télécommunications, avec l'aide de la

D.A.T.A.R. et des réalisations pourraient voir le jour dès 1975»

Selon l'horizon donné et le pays concerné, l'impact des télé-

communications sur les transports serait variable; par exemple, selon

une étude récente au Royaume-Uni, 20 %, au moins, des voyages d'affaires

pourraient être remplacés par des réunions confravision (téléconférence)

* • •/...
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et en outre, 30 % , par un système sonore< Selon une autre étude

menée aux Etats-Unis, la substitution pourrait concerner un quart des

voyages liés au travail. Une étude japonaise, citée par Science et Vie

récemment, prévoit que "Dans les affaires, les télécommunications qui

représentent 44 % du flux des informations en 1971,assureront 86 % des

communications en 1985, réduisant ainsi la part des postes de 39 % à 10

et celle'.des déplacements, de 16% à 4 %.

L'impact des télécommunications sur le reste de la vie sociale

sera considérable.

S'agissant des techniques classiques, des différences de com-

portement sensibles sont observées entre les abonnés et non abonnés au

téléphone, en ce qui concerne certains déplacements (relations avec les

proches, avec l'environnement économique, administratif, e t c . ) . Des

modifications considérables sont possibles avec l'introduction de nou-

velles techniques,par exemple, la télédistribution dans des domaines

tels que ceux de la formation, de l'information, de la vie communautaire,

etc..

Il est souhaitable d'éviter que ces changements soient subis

ou utilisés à des fin de manipulation. Certains pays ont déjà pris cons-

cience des possibilités considérables que peuvent offrir ces nouvelles

techniques. On peut citer le cas du Japon, du Canada, des Etats-Unis.

Aux Etats-Unis, l'utilisation des techniques de télécommunications dans

la vie sociale, urbaine en particulier, a été étudiée par des organisa-

tions telles que la National Science Foundation; National Academy of Engi-

neering etc..(vie communautaire, éducation, santé, transports, pollution,

criminalité e t c . ) . Les dangers que peuvent présenter ces ̂ teçh-; ••• . -

niques n'ont pas été oubliés. C'est pourquoi, en conclusion, il convient

d'attirer l'attention sur les dispositions à prendre en vue de tirer le

meilleur parti de ces progrès techniques dans notre pays.
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Les études déjà entreprises doivent être menées à bien et

mieux coordonnées entre elles. D'autres travaux doivent être engagés,

qui associent les responsables concernés,qu'il s'agisse des pouvoirs

publics, des producteurs, des utilisateurs(et , en particulier, de

l'université), et ceci en vue d'une meilleure maîtrise des moyens dis-

ponibles ou prévus.

La coordination souhaitable pourrait être favorisée par la

mise en place de certaines structures, comme le pensent déjà plusieurs

responsables (des télécommunications, de la D.A.T.A.R., etc..) struc-

tures qui pourraient s'inspirer de certains exemples étrangers tels que

le R.I.T.E. japonais (Research Institute of télécommunications and Eco-

nomies) et cela en vue d'une meilleure gestion de l'innovation.



INTRODUCTION

De nombreuses études ont été faites sur le développement

des transports, en France et dans le monde. D'autres travaux ont,

également, été réalisés en ce qui concerne le développement des

télécommunications.

En revanche, il existe peu d'études récentes, en France,

sur le domaine "transport et télécommunications". Or ce domaine prend

de plus en plus d'importance dans le monde moderne pour de multiples

raisons touchant en particulier les problèmes posés par la croissance,

(sa finalité), ses bienfaits mais aussi ses excès :

- civilisation de l'abondance ou civilisation de la pénurie

(énergie, pollution ...)

- problèmes posés par l'urbanisme, l'aménagement du territoire,

(encombrements etc..)

- contrôle des techniques nouvelles ....

En fait, au sens large, le domaine de la communication est

celui de la condition humaine.

En nous limitant à la question des rapports entre transports

et télécommunications, il paraît utile, au moment où s'élabore le

Vllème Plan, dans le cadre d'une perspective plus lointaine (1990,2000)

de faire un bilan sommaire. Le cas échéant, quelques axes possibles

de recherche pourraient être dégagés, dont les résultats devraient

permettre de mieux éclairer les décisions des responsables.

\\
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Pour les uns, les télécommunications peuvent se substituer,

en,partie, aux transports; pour les autres, cette substitution est

très improbable.

Il semble surtout que,dans la perspective de croissance des

échanges qui est une des caractéristiques de notre monde moderne

le développement des transports s'accompagne d'un besoin important de

communications

On peut toutefois se demander si, en raison de l'évolution

actuelle et prévisible, le développement des télécommunications n'aura

pas un effet de substitution de plus en plus accentué à l'égard des

transports.
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I - SOUS L'EFFET DE LA CROISSANCE, LE DEVELOPPEMENT DES TRANSPORTS S'ACCOMPAGNE

D'UN BESOIN IMPORTANT DE COMMUNICATIONS

De tous temps, les entreprises de transport on ressenti ce

besoin et ont voulu bénéficier des techniques les plus avancées pour

le satisfaire. Cela est vrai qu'il s'agisse de transport de personnes,

de marchandises, d'énergie, etc.... Il suffit de rappeler les liens

existante entre le développement des chemins de fer et celui du télé-

graphe, aussi bien en France que,par exemple, en Amérique du Nord, où

certains services publics de télécommunications continuent d'être

exploités par des compagnies telles que Canadian Pacific, Canadian

National, etc....

Cette prise de conscience de l'importance des relations entre

transports et télécommunications est de plus en plus grande et c'est

la raison pour laquelle l'Union Internationale des Télécommunications

en a fait le thèmévde la journée mondiale des télécommunications (le

17 mai 1974).

1 ) Au plan des transports, un bon exemple, celui de la Régie Autonome

des Transports Parisiens (1 )

Celle-ci qui, par son trafic annuel est la 4ème entreprise

de transport public urbain du monde (après New-York, Londres et Tokyo)

transporte- chaque année 1 700 millions de voyageurs; non seulement

elle utilise les technique existantes mais aussi on peut dire qu'elle

se situe à la pointe du développement des télécommunications dans les

transports.

• • •/ • • • •

(i) cf. Transports publics urbain, par Daniel SUTTON
revue "T" (Télécommunications) ,° 10; janvier 1974;
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1.1 —Les moyens classiques

Parmi les moyens classiques de télécommunications, le télé-

phone occupe une place de choix, qu'il s'agisse dû., téléphone automa-

tique, des lignes directes poste à poste , ou de la téléphonie avec

les mobiles.

Le réseau téléphonique automatique dessert 12 000 postes dont

un certain nombre bénéficient de possibilités intéressantes telles que

numérotation abrégée, renvoi automatique fixe ou variable, sélection

directe à l'arrivée, transfert; les deux dernières étant les plus uti-

lisées.

Par aiHeurs, un réseau de lignes directes poste à poste per-

met de relier les stations de métro et certains points vitaux aux pos-

tes de commande centralisée qui assurent la gestion du mouvement des

trains, ce qui améliore grandement la sécurité d'exploitation. La per-

manence du réseau routier est assurée dans des conditions analogues.

En outre, la régie s'est peu à peu équipée de systèmes de

téléphonie avec les "mobiles". Il s'agit, notamment des trains du métro

urbain, du métro régional, pour lesquels les rails sont utilisés comme

support de transmission, mais aussi de la ligne de Sceaux, qui est

équipée d'un système de radiotéléphonie.

En ce qui concerne le réseau routier, l'équipement en radio-

téléphonie est entrepris depuis quelques années, ce qui permet d'amé-

liorer la sécurité et la régulation du trafic

• • •/ • • •

I»»



1.2 - Les autres techniques

Parmi les autres techniques relevant, de près ou de loin,

des télécommunications, on peut citer : les télétransmissions, la

signalisation, le péage automatique.

1.2.1. -Le rôle des télétransmissions est primordial dans la gestion

du mouvement des trains. Il en sera de même,progressivement,

en ce qui concerne les autobus, Elles permettent la centralisation des

informations relatives à la position des véhicules, à la situation lo-

cale de l'alimentation en énergie électrique de traction du métro et

au fonctionnement d'un certain nombre de dispositifs (escaliers méca-

niques, e t c . )

Si le réseau routier s'engage prudemment dans l'utilisation

des télécontrôles et des télécommandes, en revanche, toutes les lignes

de métro seront équipées, à partir de 1975i d'un poste de commande cen-

tralisée.

1.2.2 - La signalisation d'espacement des trains. Celle-Kzi est une

technique un peu à la limite des télécommunications. Il s'agit

de la transmission d'info mations élémentaires relatives, par exemple,

à la présence oul'absence d'un train sur une voie; depuis quelques années

l'utilisation de "circuits de voies sans joints" a amélioré la sécurité

de fonctionnement et ce type de circuit tend à remplacer peu à peu le

système classique.

Les télécommunications jouent, également, un rôle non négli-

geable en ce qui concerne le péage automatique.

1.2.3 - Le péage automatique . Il utilise, les techniques les plus ré-

centes de transmissions de données. Pour le métro urbain, par

exemple, les calculateurs situés au poste central commandent l'enregis-

trement des messages codés sur les billets et en assurent le contrôle

au niveau des passages d'entrée du métro. Le système est moins centralisé
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en ce qui concerne les lignes régionales pour lesquelles les équipe-

ments de péage automatique sont autonomes au niveau des stations ;

toutefois, certaines données sont centralisées à la station de Vincennes,

ce qui permet d'assurer diverses, fonctions comptables et statistiques

ainsi que de sécurité. Pour quitter un peu la région parisienne, tout

en restant dans le domaine des transports urbains, il est possible de

citer d'autres exemples qui sont loin d'être exhaustifs. On peut signaler

par exemple, le système de gestion des autobus"en lignes " (SYGAL) qui a

été réalisé et testé, notamment, à Marseille, Brest, Dijon, Lyon et qui

doit équiper, à partir d'octobre 1974, le réseau de 96 autobus de la

ville de Besançon, considérée comme ville pilote dans le cadre d'un

plan général d'aménagement des transports (1). Ce système permet, no-

tamment, de fournir aux contrôleurs les données nécessaires à la régu-

lation du réseau, à savoir la localisation, le temps de parcours et la

charge des véhicules. Il permet aussi d'améliorer l'information des

usagers; il est possible, également, de prévoir une liaison avec les

systèmes de régulation des feux de circulation.

On pourrait citer, également, les "systèmes de transport à la

demande" qui ont fait l'objet d'une étude récent de l'Institut de Re-

cherche des Transports (2).

Outre les travaux menés par l'I.R.T. et les services spécia-

lisés du Ministère de l'Equipement et de celui des transport, des in—

formations intéressantes awwrces questions peuvent être trouvées dans

les publications spécialisées, par exemple, celles de l'A.F.C.E.T.

(Revue Automatisme) mais aussi comptes rendus de congrès tels que celui

qui s'est tenu à Montecarlo, en septembre 1974t et qui était consacré

au contrôle du trafic et aux systèmes de transports.

Il n'est peut être pas inutile de procéder à un tour d'hori

zon rapide par grands secteurs d'activité

..../....

(0 cf. TELONDE (RevueThomson . C.S.F.) n° 1 de 1974

(2) "Recherche et Transport" Revue de l'Institut de Recherche des
Transports" n° 6 et 7 de 1974.

\6



2) La route

Le rôle des télécommunications est également important en ce

qui concerne la régulation du trafic et en particulier l'équipement des

routes et autoroutes et celv.i des véhicules.

En effet, la régulation du trafic comporte les fonctions

principales, ci-après : (1)

. détection des caractéristiques de la circulation

. traitement de ces informations

. envoi d'ordres ou de recommandation vers les véhicules.

Les moyens de communication dont on dispose actuellement sont

bien connus : signalisation visuelle par feux, panneaux e t c . , émis-

sions radiodiffusées; ils sont relativement limités et c'est pourquoi,

compte tenu des études en cours pour améliorer cette communication, on

peut espérer des progrès intéressants dans un futur relativement proche.

Citons, par exemple, les systèmes de communication centralisée dans

lesquels on réalise, sur un tronçon de route de faible longueur, une

émission radioélectrique de portée limitée à ce tronçon; cela permet de

transmettre des messages à des véhicules convenablement équipés.

Plusieurs systèmes sont étudiés en France et des actions sont

également en cours au plan européen; aussi bien dans le cadre des Com-

munautés Européennes (Sous groupe action 33) qu'au sein de la Conférence

Européenne des Postes et Télécommunications (C.E.P.T.).

Outre ces travaux, des progrès sont à attendre dans d'autres

domaines tels que ceux de la surveillance et de la régulation par télé-

vision de la circulation routière.(2)

«••/....

(1) Y. David : Communiquer avec les conducteurs : T E C n° 1 de 1973

(2) SZITA : T U : Surveillance et régulation de la circulation routière
EM : 15/9/1973
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Il faut également évoquer le rôle des télécommunications

dans le domaine de la sécurité routière (1). Pour les autoroutes, le

réseau français d'appel d'urgence SECATEL se calque sur la structure de

gestion et de sécurité générale :

. pour la gestion, le personnel dispose d'un réseau privé desservant

des postes téléphoniques sur l'itinéraire

• pour la sécurité, le dispositif mis en place dans de nombreux

pays, est celui de bornes d'appel d'urgence

Pour les routes, le système retenu (SERESTEL) utilise le ré-

seau P.T.T. En outre, la sécurité sur les itinéraires difficiles où aucun

réseau de câble n'existe, paut être assurée par radiotéléphone.

Bien entendu, la prévention des accidents est aussi assurée

par les systèmes précédemment évoqués à l'occasion de la régulation du

trafic.

3) La voie ferrée . c

En dehors de l'aspect urbain qui vient d'être évoqué, les che-

-mins de fer ont figuré parmi les premiers utilisateurs les plus impor-

tants du télégraphe. Dès l'origine, il était indispensable, en effet,

d'avoir un système de transmission de messages d'un poste d'aiguillage

au suivant, afin de s'assurer que la voie était libre et que le train

pouvait poursuivre sa route en toute sécurité.

Par exemple, avec une installation centralisée pour la commande

du trafic, on peut agir à partir d'une position unique sur la totalité

d'un réseau ferroviaire, y compris les signaux et aiguillages qu'il en-

globe.
• • • / • • •

( i ) A. PLUCHARD : Sécurité rou t iè re : revue "T" n° 10 de 1974.
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A l'étranger, des études intéressantes ont été effectuées ou

sont en cours. Le Congrès sur le Contrôle du Trafic et les Systèmes de

Transport qui s'est tenu à Montecarlo, en septembre 1974, en a présenté

quelques unes; la gestion centralisée du transport des marchandises a

bénéficié de ces techniques. La coopération internationale existe aussi

en ce domaine; c'est ainsi que comme suite à une décision commune de

l'Union Internationale des Chemins de Fer (U.I.C.) et de l'Organization

Satroudnitchestva Yeleznilch Dorog (0.S.Y.D)(Organisation pour la Coopé-

ration dans les Chemins de fer) une méthode normalisée de marquage du

matériel roulant a été adoptée pour les réseaux ferroviaires se trouvant

sur le parcours Lisbonne - Vladivostck, y compris les réseaux situés en

territoire chinois; le code utilisé permet d'identifier automatiquement

les véhicules et les données obtenues sont ensuite transmises aux centres

d'information (1 ).

En France, les études sur la gestion centralisée du trafic de

marchandises (G.C.T.M.) ont provoqué eh grande partie la mise en oeuvre

du réseau de transmission de données de la S.N.C.F.. Trois aspects fonda-

mentaux furent étudiés : (2)

. l'aspect mouvement des trains,

. l'aspect commercial,

. l'aspect "matériel et traction"

Le système a été rais progessivement en place et comprend :

_- des terminaux répartis sur l'ensemble du territoire (480 en 1972

600 pour la 3ème phase)

- un réseau capillaire assurant la transmission de données à basse vitesse

- des concentrateurs diffuseurs

- un réseau principal à moyenne vitesse

- un centre de gestion des messages (deux calculateurs UNIVAC)

En 1972, le dispositif acheminait plus d'un million de messages par mois.

Le système de réservation électronique de places utilise aussi le réseau

de transmission de données.

•../...

(1) Note de l'U.I.T. à l'occasion de la journée mondiale des télécommuni-

cations consacrée aux'Télécommunications et transports"

(2) G. GDYOT "Principaux problèmes posés par la mise en oeuvre du réseau

de transmission de données de la S.N.CiF. {.Automatisme 1 n°4.5 de 1972
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4) Le transport maritime

Les radiocommunications furent utilisées dès leur origine

dans le domaine maritime aussi bien pour les navires militaires (les

premières expériences remontent au siècle dernier) que pour le transport

commercial. Le grand publie prit rapidement connaissance des nouvelles

possibilités, en particulier, grâce à certaines affaires célèbres : le

naufrage du navire Republic, en 1909t et surtout celui du Titanic en

1912. Les problèmes qui se posèrent et,en particulier,ceux relatifs à

l'attribution des fréquences furent à l'origine des réglementations in-

ternationales qui se sont développées depuis. Outre les moyens classiques

(radiotélégraphie, radiotéléphonie) d'autres techniques de plus en plus

perfectionnées furent utilisées (radiophares, radar); récemment des sys-

tèmes perfectionnés de radiolocalisation de mobiles ont été mis en place,

comme le système OMEGA. Ce bref rappel historique montre les efforts

constants pour améliorer l'efficacité et la sécurité des transports mari-

times grâce à l'utilisation des télécommunications. Dans cet esprit,

d'autres systèmes sont à l'étude ou en cours de réalisation, en particu-

lier les systèmes de navigation maritime par satellites.

Le Havy Navigationâl Satellite System (N.N.S.S.) peut être mis

à la disposition des marines marchandes des Etats-Unis et d'autres pays.

L'organisation europééenie de recherches spatiales met au point

un autre système (Service maritime) qui porte le nom de MAROTS et

qui utilisera un satellite géostationnaire.

Un projet de télécommunicatioïE maritimespar satellite, appelé

MARSAT est à l'étude au sein de l'O.M.C.I. (Organisation Intergouverne-

mentale Consultative de la Navigation Maritime). Ses objectifs sont les

suivants :

- réduire l'encombrement actuel des fréquences,

- améliorer la fiabilité, la qualité et la rapidité des communications

et permettre l'automatisation de la rëdiiotéléphonie et des systèmes de

téléimprimeurs,

•. *j ...
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permettre la mise en place de services dont l'exploitation est actuel-

lement impossible dans les bandes d'ondes hectométriques et décamétrique

(par exemple, la transmission de données à grande rapidité)

améliorer les communications de sécurité et de détresse.

5) Lé transport aérien

Des considérations analogues à celles qui précèdent peuvent

être faites pour le transport aérien. Par exemple, le réseau ARINC (Aero-

nautical Radio Incorporated) offre des télécommunications sol-aéronef et

entre points fixes aux transporteurs de navigation aérienne des Etats-

Unis; II comporte 1 200 stations au sol et utilise les circuits fournis

par les exploitations de télécommunications assurant le service public.

Une.dizaine d'ordinateurs sont utilisés, programmés surtout pour fournir

un service de Commutation de messages (1). Ces ordinateurs écoulent du

trafic aéronautique intercompagnie de toutes catégories pour près de 100

compagnies et entreprises de transport aérien (nationales et internatio-

nales).

Dans ce domaine, également, la coopération internationale est

active. C'est ainsi que le 5 septembre 1974» l'organisation européenne

de recherches spatiales(c.E.S.R.O.) a choisi la société américaine

COMSAT comme partenaire pour réaliser deux satellites de navigation aé-

rienne; ces derniers seront chargés de guider le vol des avions au des-

sus de l'Atlantique,d'ici à la fin de 1978 (2). Ce choix était attendu

après la signature, au mois d'août, d'un mémorandum d'accord entre les

Etats-Unis, l'Europe et le Canada fixant les conditions de réalisation

de ce projet estimé environ à 100 millions de dollars.

Outre ces aides à la navigation, les compagnies aériennes sont

de grands utilisateurs d'autres services de télécommunications; le volume

âxx trafic des messages transmis n'a cessé de croître, notamment, pour la

• ••/••'•

(i) Journal des Télécommunications: Quelques exemples de l'impact des
télécommunications sur les systèmes de transport aux Etats-Unis n°5
de 1974 _ .. ... __ . .._ - . .. - —

(2) Le Monde du 7 septembre 1974.
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réservation des places. Cela a conduit à la création de grands centres

de retransmission de messages qui assurent l'interconnexion de nombreuses

compagnies aériennes par des voies directes et par des voies internation-

nales avec d'autres compagnies, formant ainsi des réseaux de télécommu-

nications mondiaux. Un effort constant de rationalisation (normalisation

des procédures,en particulier celles de présentation des messages) a

permis une efficacité accrue et des économies considérables. La SITA, par

exemple, joue une rôle non négligeable dans ce domaine. Elle gère un ré-

seau international et pour acheminer un trafic de plusieurs dizaines de

millions de messages son centre de Paris est équipé d'ordinateurs as-

surant les fonctions de commutation de messages.

Pour les compagnies de transport, le problème de la réserva-

tion paraît particulièrement digne d'intérêt en raison de l'importance

qu'il a déjà et surtout de celle qu'il va prendre dans un avenir rfo

proche , en particulier au plan international. Cela correspond, en par-

tie également, aux préoccupations commerciales des compagnies qui ne

vendent plus seulement du "transport" mais aussi, de plus en plus, d'autre

services connexes (tourisme, sJl(pectacles, hôtels, réservation de voitures

e t c . ) .

En france, le marché a d'abord été caractérisé par des projets

ou des réalisations spécialisées en "ordre dispersé" aussi bien dans le

domaine des transports (Air-France, S.N.C.F., Location de voitures )que

dans celui des hôtels, des loisirs (tourisme, spectacles, e t c . ) .

Les excès mêmes de ce foisonnement, les gaspillages qu'il peut

provoquer, les mésaventures de certaines organisation (CITEL) amènent

à se demander si les perspectives ne sont pas de plus en plus favorables

au succès d'une organisation qui pourrait aller jusqu'à jouer un rôle

de coordination (\oire fédérateur) entre les diverses sociétés actuelles;

des structures souples et évolutives du type groupement d'intérêts éco-

nomiques (G.T.T...) peuvent jouer un rôle non négligeable dans ce domaine.

' * • / • • •

-JS5L
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Sans même parler des télécommunications spatiales (1 ) il fau-

drait bien sur évoquer d'autres domaines d'application des télécommuni-

cations comme ceux, par exemple, de l'équipement de véhicules au moyen

de rédiotéléphones, voire même d'appareils plus simples et moins coûteux

tels que Eurosignal, présenté au public en 1974 et qui doit être mis en

service en France, en 1975. Eurosignal est un dispositif d'appel de per-

sonnes qui permet à la personne munie du récepteur approprié (guère plus

gros qu'un paquet de cigarettes) de savoir qu'un message lui est adressé

par la voie du réseau téléphonique et de prendre les mesures appropriées

pour y donner suite. Parmi les autres domaines d'applications, il fau-

drait, également, citer les transports d'énergie et les transports par

conduites etc...

Enfin, il ne faut pas. oublier que le développement des besoins

de communications s'est, lui aussi, accompagné d'un besoin non négligea-

ble de moyens de transport. C'est ainsi que, afin de transporter les

objets qui lui sont confiés par le public, la poste s'est constitué un

parc de plus de 25 000 véhicules ,de 15 avions. Elle utilise également un

nombre important de wagons postes. Ces moyens lui permettent d'acheminer

un trafic qui dépasse largement 10 milliards d'objets par an. Tout cela

place cette entreprise parmi les transporteurs les plus importants.

Ce rapide tour d'horizon montre que les progrès, en matière

de télécommunications,associés souvent à d'autres techniques comme l'in-

formatique, sont utilisées de plus en plus dans le secteur des transports,

aussi bien sous l'impulsion des entreprises privées (celles qui fabri-

quent le matériel et celles qui l'utilisent) que grâce à l'action des

pouvoirs publics.

Des progrès considérables sont à attendre qui doivent permettre

de rendre les transports plus confortables, plus sûrs, plus efficaces.

Cela est indispensable pour satisfaire une demande de plus en plus impor-

tante mais est ce que cela (ainsi que d'autres progrès réalisés par ail-

leurs) sera suffisant ?

.. ./ ...

(i) Des communications téléphoniques ont déjà eu lieu entre la Terre

et la Lune, à l'occasion d'expériences spatiales.
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II - ON PEUT SE DEMANDER SI, EN RAISON DE L'EVOLUTION DU MONDE MODERNE, LE DEVE-

LOPPEMENT DES TELECOMMUNICATIONS N'AURA PAS UN EFFET DE SUBSTITUTION DE PLUS

EN PLUS MARQUE A L'EGARD DES TRANSPORTS

1) L'évolution du monde moderne

Dans nos sociétésindustrielles,cn constate une prise de ccnscsxs de

plus en plus aiguë des bienfaits mais aussi des excès de la'.croissance;

ĉ epuis quelques années, il a beaucoup été écrit sur ces questions. On a

beaucoup parlé, tout d'abord de l'accroissement démographique et de l'ur-

banisation "galopante", de l'amélioration du niveau de vie exprimé quan-

titativement et de ses répercussions au plan de la santé, de la durée

moyenne de vie.

De plus en plus souvent toutefois, les excès de la croissance

ont été soulignés et le nombre s'accroit de ceux qui s'interrogent sur

les finalités de cette croissance, et donc ses modalités.

Il n'est plus seulement question de la civilisation de l'abon-

dance, mais aussi de celle de la pénurie (à des degrés divers selon les

pays).

Une mobilité accrue, favorisée par des loisirs plus étendus et

par un taux de motorisation plus poussé et des moyens de transport per-

fectionnés a permis l'accroissement des échanges de tous ordres mais

aussi est à 1 origine de problèmes divers (encombrements,etc..).

Des travaux récents, comme ceux du Club de Rome ont trouvé

une audience favorable dans le public, grâce aux moyens de diffusion

moderne. Il est question de plus en plus des problèmes de pollution, de

protection de la nature, de ressources en matières premières. Tout cela

a pris un relief particulier à l'occasion de la crise de l'énergie sur-

venue à la fin de 1973. Partout des recherches sont en cours, des réglé-

• •./ ...
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mentation sont élaborées en vue de réduire la consommation d'énergie.

Dans certains cas, les télécommunications ne seraient-elles pas un moyen

privilégié d'obtenir de tels résultats ?

2) Le Développement des télécommtmications

Quelques chiffres permettent de montrer l'importance de ce dé-

veloppement, en ce qui concerne les "services" traditionnels comme le

téléphone et le telex( tableau n° 1)

2.1 ) Les principaux services traditionnels

Le rytbme de développement est assez différent selon les pays

et dépend bien évidemment de nombreux facteurs, en particulier le montant

des investissements qui lui sont consacrés (1).

. La situation en Feance est bien connue. Pour le téléphone des

progrès sont à réaliser, surtout en ce qui concerne les abonnés "rési-

dentiels"; en revanche, pour des services tels que le télex, la demande

peut être Satisfaite dans les meilleures conditions dès à présent (2)..

/que
Le Vlème Plan prévoyait: le nombre de lignes téléphoniques

devait être d'environ 9 6 50 000 à la fin de 1977 ($oit 17,7 pour 100

habitants). Ces objectifs avaient été revus en 1973 et un objectif phy-

sique de 12 millions de lignes principales avait été prévu pour la fin

de 1978.

Pour des raisons diverses (niveau général d'augmentation des

prix, en particulier de celui des matières premières utilisées par l'in-

dustrie des télécommunications, crédits budgétaires etc..) on peut se

demander si ces objectifs seront atteints à la date fixée; il semble qu'un

léger retard soit possible.(3)
« • • / • • •

(1) Voir les travaux du Groupe autonome spécialisé n°5 (GAS V) de l'Union
Internationale des Télécommunications

(2) P. TORNATO : Prévision,politique commerciale et secteur public: le cas
des télécommunications - Institut de Prévision Economique et Sociale
Mars 1972.

(3) Déclaration du Secrétaire d'Etat aux P.T.T., le 17 septembre 1974.
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En ce qui concerne les prévisions à long terme, la Commission

des Télécommunications pour le Vlèrae Plan prévoyait (pour 1985) 3 hypo-

thèses :16, 20 ou 25 millions d'abonnements principaux, soit respective-

ùent 25,6, 32 ou 40 millions de postes de toute nature.

Le rapport présenté le 20/6/1974 par M. CORREZE à l'Assemblée

Nationale sur la gestion du service public du téléphone (1) propose comme

objectif pour 1985, le rattrapage de l'Allemagne Fédérale, ce qui se

traduit par un équipement de la France,au 1er janvier 1986,de 28 millions

de lignes principales réparties en 5 millions de lignes d'affaires et

23 millions de lignes résidentielles (au total environ 37 millions de

postes de toute nature).

Il ne faut pas se .dissimuler qu'un tel objectif (c'est à dire

la réalisation en 13 ans de plus de 27 millions d'équipements d'abonnés)

pose des problèmes considérables, en particulier au plan des ressources

financières nécessaires et au plan des hommes nécessaires pour les met-

tre en oeuvre.

Le rapport reconnait l'effort très considérable exercé pour

contrôler l'évolution en prix du matériel : c'est ainsi que l'indice

pondéré des matériels téléphoniques a baissé en francs courants de 1566

à 1973. Cet indice s'établit à 91,5 en 1973 sur la base d^ 100 en 1966

alors que pendant la même période l'indice des prix de la P.I.B. est

passé de 100 à 140,5 et celui des prix des produits manufacturés de 100

à 125,9. Malheureusement les augmentations récentes des prix des matières

premières contrarient cette évolution.

Au plan des hommes, et en dépit de gains importants de produc-

tivité, un effort important de recrutement, de formation etc.. devra

être fait pour porter l'effectif de 100 000 actuellement, à plus de

200 000 en 1985 (compte tenu des départs annuels de l'ordre de 5 %)» Les

modalités d'appel à la sous-traitance pourront être revues.

(1) Rapport qui s'appuie sur des travaux parus dans l'Echo des recherches

du C.N.E.T., d'avril 1974 " Pour un nouvel objectif à long terme en

matière de téléphone" par B. HUREZ et C. PAUTRAT.
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Compte tenu des événements récents, en particulier l'évolution

du prix des matières premières, la situation budgétaire etc., il semble

prudent de considérer comme optimiste l'objectif 1985 qui vient d'être

évoqué.

Il n'en demeure pas moins qu'une croissance considérable du

parc des abonnés résidentiels au téléphone est prévisible. Le parc des

abonnés d'affaires croîtra dans des proportions beaucoup moins fortes car

dans ce domaine la situation tend à se normaliser (Les abonnés d'affaire

importants peuvent d'ailleurs obtenir des moyens tels que les liaisons

spécialisées leur permettant une amélioration considérable de leurs com-

munications).

Le parc des abonnés te]e< dépassait 41 000 à la fin de 1973 et

la taux d'accroissement est actuellement voisin de 20 % par an, en grande

partie grâce à une promotion commerciale commencée depuis quelques années.

On peut penser que le parc se situera entre 120 000 et 150 000 appareils

en 1985, compte tenu du développement éventuel de certains produits con-

currents (facsimilé, e t c . ) .

Le télégraphe public devrait rester à>peu près stable ou en

légère baisse (environ 19,5 millions télégrammes de départ en 1973 et

2,7 millions de correspondances pneumatiques).

2.2 - Les services nouveaux de télécommunications

Outre les documents publiés par la Direction Générale des

Télécommunications on peut se référer à l'ouvrage récent publié sous

les auspices de cette direction, de la D.A.T.A.R et de la Délégation à

1'Informatique.

La téléinformatique est encore peu développée en France, quan-

titativement et qualitativement mais elle est appelée à un essor consi-

dérable,- au fur et à mesure que seront éliminés certains freins. C'est

pourquoi une stratégie est prévue dans ce domaine dans le but de satis-

faire les besoins actuels, promouvoir le développement quantitatif et

surtout qualitatif de cette technique, ouvrir le marché au plus grand

nombre.

. • •/ « » «
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Des actions sont en cours qui visent à la mise en oeuvre de

cette stratégie. Des précisions intéressantes ont été fournies par

M. DONDOUX » Directeur du Centre National d'Etude.de Télécommunications,

à l'occasion du SICOB 1974 (1). En ce qui concerne l'évolution des coûts

(sur 20 an?., avec les techniques disponibles actuellement, et en francs

constants),1a baisse peut être estimés à 50 %f;en transmission, les coûts

ont baissé de 15 % par an pour les artères à grande distance du réseau

national.L'utilisâtion des techniques nouvelles devrait permettre de

poursuivre la baisse régulière des coûts en francs constants. Jusqu'à

présent, la Direction Générale des Télécommunications avait favorisé les

réseaux privés mais pour le moyen terme, la mise en place d'un réseau

de commutation de données "par paquets" est prévue (1977); pour citer

le Directeur du C.N.E.T., "à plus long terme, ̂ près 1980) la possibilité

dintégrer les réseaux phoniques et informatiques deviendra possible. Si

les conditions sont favorables, un réseau de téléinformatique

offrant également la commutation de circuits sera mis en exploitation...

Au delà de ces perspectives se pose le problème du réseau unique de l'an

2000 qui intégrerait, outre téléphonie et téléinformatique, la télédis-

tribution d'images, animées ou non, et la visiophonie.... Un nombre

. considérable d'activités humaines reposeraient sur ce réseau: information,

culture, éducation, commerce, santé, pratiquement toutes les activités

ne nécessitant pas obligatoirement de transport d'objet ou de personnes."

Il sera question plus loin de façon plus détaillée de certains

produits nouveaux (télécentres, etc..) qui peuvent permettre, dans cer-

tains cas, d'économiser des déplacements.

Il apparaît, toutefois, que malgré certains problèmes tenant,

notamment, à l'ampleur de l'effort entrepris, la situation des télécom-

munications s'est normalisée dans certains domaines, ou est en voie de re-

dressement pour les autres. Dans ces conditions, quel peut être l'im-

pact sur d'autres techniques, comme les transports et même, de façon plus

générale, sur la société où nous vivons ?

...•/...

(i) Le Monde du 17 septembre 1974 : Illustratioa et défen se des réseaux.
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3) Un effet de substitution ?

Il est possible d'examiner rapidement les effets que les

télécommunications pourraient avoir dans un domaine du transport de

l1informâtion, c'est à dire la substitution Poste, Telécomnutnications,

pour passer ensuite aux problèmes concernant les entreprises, la vie

sociale; enfin seront abordéesles questions ayant trait à l'effet sur la

ville et l'aménagement du territoire.

3.1 - La substitution Poste Télécommunications

Cette question n'est pas nouvelle et intéresse, on s'en doute,

les responsables des services concernés, aussi bien en France qu'và
11'étranger.

Nombreux sont ceux qui pensent que la lettre et le téléphone

ont des domaines spécifiques d'utilisation qui croissent à des taux

différents, que ces moyens sont actuellement dans une situation d'équi-

libre, compte tenu des attitudes du public, qui n'évoluent que très len-

tement, et que cette situation d'équilibre risque d'être bouleversée

dans un avenir plus ou moins proche par des facteurs techniques ou struc-

turels. De toutes façons, ces deux moyens répondent à un besoin fonda-

mental et croissant de communication,surtout pour les catégories les plus

actives.

C'est, en . gros, la position prise par le Groupe de reflexions

sur l'avenir de la poste(G.R.A.P.) dans son rapport sur la "prospective

postale" (1).

On peut souscrire à un bon nombre de ces propositions, il se-

rait peut être utile, toutefois, de voir si certaines conclusions de

cette étude (effectuée entre 1965 et 1969) sont toujours valables. Selon

l'horizon choisi, l'impact des télécommunications sur le trafic postal

sera différent Ĵ C- que l'on considère le trafic des entreprises ou le

trafic des particuliers (et pour celui-ci, le trafic privé ou'le trafic

d'affaires). Une étude récente:montre, par exemple, la différence des

• * » m / o • • •

(i) Imprimerie Nationale , Paris, 1969.
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comportements des abonnés et des non abonnés à l'égard de certains

moyens de communications (voir tableau X ) Les différences sont signi-

ficatives; c'est ainsi que pour garder le contact avec leur famille, 19 %

des personnes interrogées écrivent, 74 % téléphonent, contre respecti-

vement 53 % et 29 % pour les "non abonnés". Or on peut penser qu'à l'ho-

rizon 85, la majorité des ménages sera abonnée au téléphone; bien en-

tendu, le choix entre les deux modes dépend de nombreux facteurs (la

disponibilité, le coût généralisé, l'attitude etc....) et des études

seraient nécessaires pour mieux connaître les comportements de l'usager

(d'affaire ou privé).

D.'<autres études ont été effectuées /^L'Union Postale Univer-

selle (1) montre bien que l'impact du développement des télécommunica-

tions n'est pas négligeable sur l'accroissement du trafic postal (mes-

sages écrits). Pour sa part, une étude menée au Royaume-Uni (par

W.M. TURNER (2) conclut : "Comme suite au développement économique et au

développement du téléphone, une croissance rapide des messages est pré-

vue pour les prochaines années. Le principal effet se ressentira au ni-

veau du trafic téléphonique qui croitra de plus de 10 %'• par an. La part

du trafic postal décroîtra lentement, comme elle l'a fait dans un passé

récent, le nombre total de lettres restant,en gros, constant pour les

cinq prochaines années."

Il faudrait également parler de l'impact des technologies

nouvelles (fac similé etc..) sur d'autres types de trafic, par exemple,

Celui des journ©fclUx (3) (4). Le fac similé permet d'imprimer à distance

le même journal dans plusieurs imprimeries, distantes de centaines de

kilomètres (d'où économierde temps et d'énergie). L'impression du jour-

nal à domicile est même envisagée.

• • • / • • •

(1) U.P.U. : Etude prospective du marché postal , Berne 1971

(2) W.M. TURNER : The interaction of Posts and Télécommunications (1970)

(3) Esprit : "Le journal et ses lecteurs" Février 1971

(4) BÛGORODSKI et STOIANOV : Transmission des journeaux quotidiens par
phototelegraphie : Journal des Télécommunications n° 1 de 1973
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D'autres études ont été effectuées à l'étranger, aux. Etats-

Unis, au Japon, etc.. Par exemple la revue "Science et Vie", reprenant

une étude japonaise (1) indique que : n les téleconununications qui

représentent 44,6 % du flux des informations en 1971, assureront 86,6 %

des communications en 1985, réduisant ainsi la part des postes de 39,1 %

à 9,8 % et la part des déplacements de 16,3 à 3,6 %."

C'est qu'en effet, le Jupon, confronté plus que tout le monde

aux problèmes d'encombrement, de pollution, de difficultés d'approvi-

sionnement en matières premières, particulièrement en énergie,est plus

incité que tout autre à miser sur les télécommunications.

3.2 - Le problème au niveau des organisations (entreprises ....)

Il revêt un intérêt tout particulier compte tenu du rôle que

jouent les transports et les communications à l'égard des organisations.

Les voyages d'affaires constituent une part importante des voyages (en

particulier des voyages par avion) et les déplacements quotidiens domi-

cile - travail sont une part,non négligeable,des budgets temps des indi-

vidus.

Il apparait que les questions liées à la localisation des en-

treprises (et donc aux trajets quotidiens) et à leur fonctionnement dé-

pendent en grande partie de l'efficacité des moyens disponibles pour

résoudre les questions de communications internes ou externes et aussi

de la façon dont ces moyens sont perçus et utilisés.

3.2.1 - La localisation de l'entreprise et les trajets quotidiens

domicile travail

II y a déjà quelques années, William L. LIBSY (2) avait évoqué

la "fin des trajets quotidiens" * après avoir montré que ce trajet était

(1) "Science et Vie" : Annie HUMBERT DOZ : Economie d'énergie : on peut

se réunir sans se déplacer, Juin 1974.

(2) Analyse et Prévision (1969) n° 7 p. 245)

3\
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relativement récent, il prévoyait.que les révolutions dans le traite-

ment des matériaux et dans celui de l'information pouvaient en amener

progressivement une relative disparition, Pour cela, un certain nombre

de "machine à communiquer" seraient nécessaires, mais leur adoption

poserait un certain nombre de problèmes à chaque étape de "la période

transitoire": par exemple, problèmes liés à l'accès aux informations

"accidentelles", au contrôle dés subordonnés, à la technique des machine*

(caractère privé et authenticité des messages) à la vie familiale et à

"l1après travail".

Vers la même époque (197O), un rapport intéressant, déjà cité,

avait examiné le rôle important des entreprises (1) dans le développe-

ment des technologies nouvelles de communications, l'effet des communi-

cations sur l'évolution des structures des entreprises, en indiquant

comment ces questions avaient été abordées à l'étranger (Royaume-Uni,

Suède, e t c . ) . Il en ressortait que "l'arbitrage transport -télécommu-

nication qui traduit dans le concret l'articulation des concepts d'es-

pace et d'organisation, constitue un problème clé de la décentralisation

industrielle et administrative, et donc de l'aménagement du territoire.

Barmi les travaux publiés depuis, il faut citer ceux effectué

en Suède (THORNGREN), au Royaume-Uni et aux Etats-Unis. En Suède,

Berthil THORNGREN a développé un modèle (2) conceptuel d'analyse et

distingue, notamment, le "Programme communication" (surtout concerné par

les transactions"de routine" avec les organismes extérieur), du Plan-

ning communications"(axé sur le changement, l'adaptation des activités

de l'organisation) de ll1brientation communication" (qui^ a pour but

de créer une base pour les activités futures par une étude de l'envi-

ronnement). Les besoins en communication seront différents selon ces

secteurs et les conclusions appropriées peuvent en être tirées pour

l'utilisation de nouveaux médias en vue d'une décentralisation totale

ou partielle (par fonction e t c . ) .

(1) Etude de substitution transports télécommunications (avril 1970)

Délégation à l'Aménagement du Territoire et à l'action Régionales

(D.A.T.A.R.) Bureau Central des Etudes d'Outre Mer (B.C.E.O.M.)

(2) The impact of télécommunication on organisational and régional

change (présenté au Congrès de Stockholm en 1972 sur les facteurs

"humains et les-télécommunications)„ „ „ ___
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Les recherches suédoises tenaient compte des travaux menés au

Royaume-Uni: Le Communication Study Group (C.S.G.) qui fonctionne sous

l'égide de l'administration des P.T.T. (Général Post Office) avec l'aide

d'universités telles que 1'"University Collège of London" est à la pointe

des recherches dans ce domaine. Les méthodes les plus variées sont uti-

lisées : enquêtes, expériences en laboratoire, etc.... Plusieurs docu-

ments ont été Publiés sur les thèmesven matière d'implantation d'entre-

prises ou de modification d'implantation, dey méthodes proposées pour

éviter le "communications damage" pouvant résulter de nouvelles implan-

tations,* des études comparatives du coût des voyages par fer et du

téléphone ont été menées en utilisant des modèles "prix - temps", entre

10 villes du Royaume-Uni. Un "cost minimisation model" a même été

élaboré pour le choix de certaines implantations.

Dans le même ordre d'idée J.B. GODDARD (London School of

Economie) et Diana MORRIS (Location of Offices Bureau) viennent de pu-

blier,en juin 1974, une intéressante étude("The communications factor

in office decentralisation")où l?on trouve , entre autres, un certain

nombre de recommandations concrètes sur ces questions,destinées aux res-

ponsables d'entreprises placées devant des questions d'implantation ou

aux responsables des pouvoirs publics, et les axes des recherches à

approfondir. ,

Plusieurs de ces travaux sont suivis avec intérêt, voire même

patronés par certaines organisations américaines. C'est"ainsi qu'une

étude sur la substitution "transport - télécommunications" a été effectué

par le C.S.G. pour le "U.S. Department of Transportation" qui doit 1&

publier prochainement. Une autre étude sur là. "New Rural Society" est

patronnéepar le U.S. Department of Housing and Urban Development.

Aux Etats-Unis même, des travaux sont menés par d'autres or-

ganisations publiques' ou privées parmi lesquelles il faut citer le

Department of Commerce, qui vient de publier, en décembre 1973, l'étude

de Richard HARKtfESS "Télécommunications substitute of travel"ou bien

encore le "National Science Fondation" etc..

•33
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La Goldmark Communication Corp. prévoit que les nouvelles tech-

niques de télécommunication pourraient permettre l'avènement d'une nou-

velle société "rurale"(i) d'ici la fin du siècle.

A travers les études menées à l'étranger, il apparait donc que

le rôle des moyens de communications dans les organisations est loin

d'être négligeable. De nombreux auteurs (BARNARD, GUETZKOV, SB-ION, etc..)

s'accordent pour reconnaître que ce rôle est vital. THAYER exprime cette

importance en écrivant "Comme tous les organismes vivants, les organi-

sations s'établissent et se maintiennent grâce aux communications avec

leur environnement et à celles qui existent entre leurs composantes."

De façon générale, comme l'indique Ronald WESTRUM, de l'Univer-

sité du Michigan, les améliorations dans la technologie des communica-

tions permettent d'accroître les flux d'informations (baisse des coûts,

rapidité etc.); elles permette*1* aussi une centralisation accrue du

pouvoir et du contrôle, dans les organisations tout en contribuant à

augmenter la décentralisation géographique. Par ailleurs, des gains

d'efficacité considérables sont rendus possibles et le style de fonc-

tionnement des organisations se modifie de façon sensible("increased

pace of organisation lifé').

Des travaux nombreux existent sur les aspects relatifs à la

communication dans l'organisation (2) et toute une branche de la re-

cherche se développe actuellement dans cette direction.

Un autre aspect, non moins important,est celui des rapports

de l'organisation et de son environnement et, en particulier, dans le

cas de l'entreprise, des relations avec ses clients, par exemple. Les

(1) "La fin des banlieusards" - L'Express du 11 mars 1974

(2) voir, par exemple, les bibliographies.
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chercheurs dans le domaine du marketing sont très intéressés par le
/d'abord

rôle des moyens de communications'pour mieux connaître les besoins,

attitudes, comportements des clients et, ensuite pour mieux faire con-

naître, accepter et utiliser les produits ou services qu'elles mettent

à la disposition de ces clients. A titre d'exemple, le tableau M "

montre quel est le coût approximatif d'un "contact" (il conviendrait,

évidemment, de la rapprocher de son efficacité).

3.2.2. - Voyages d'affaires et conférences à distance

Outre les recherches précitées, des études ont été faites dans

divers pays sur les téléconférences , nommées parfois COKFRAVISION, et

leur impact possible sur les voyages d'affaire.

Des expériences nombreuses ont été réalisées et certains pays

ont ouvert ce service récemment. Il est encore difficile d'apprécier

l'impact que ces nouvelles facilités pourront avoir sur les déplacements,

en particulier les voyages d'affaire.

Par exemple, au Royaume-Uni, certains estiment,en se basant sur

les premiers résultats d'une vaste enquête menée au plan européen (con-

férence Buropéenne des Poste et Télécommunications) et sur ceux d'une

étude nationale plus restreinte,que,sur l'ensemble des voyages d'affaires

20 % au moins pourraient être remplacés par des réunions confravision et

en outre 30 % pourraient l'être par un système uniquement sonore, moyen-

nant certains aménagements (télécopie rapide , etc...). Cela peut avoir

un impact non négligeable sur les implantations de bureaux et sur cer-

tains types de voyages (aériens, par exemple).

Plusieurs grandes entreprises seraient disposées à installer

des studios dans leurs locaux pour éviter les inconvénients d'un dé-

placement au "télécentre public".

Le service a été également ouvert aux Etats-Unis, en Australie,

au Canada où l'étude des effets des nouveaux moyens de communications

est menée en commun par la Compagnie BELL CANADA, le Gouvernement, les

compagnies aériennes et les chemins de fer.

...j ...
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En France, cette nouvelle facilité fait l'objet d'études menées

dans le cadre du Ministère des P.T.T. et des organismes qui en relèvent,

avec, en particulier, l'appui de la D.A.T.A.E. Il est envisagé de mettre

en place le dispositif , dès 1975 ou 1976 .

Deux projets pourraient être expérimentés :

- celui du Centre National d'Etudes des Télécommunications, entre, par

exemple,Paris et Lannion, où Paris et Lyon

- celui de la Société France Câbles et Radio (Télécentres), dans plu-

sieurs autres villeé.

Les deux projets permettraient de tester des modalités techni-

quement différentes (répercussions au niveau des coûts, etc....).

A titre d'exemple, le Télécentre pourrait offrir,outre les

téléconférences proprement dites, un certain nombre de services annexes

(télécopie, télex, téléinformatique, télépermanence, télésecretariat,

documentation, etc...).

Pour être complet, il faudrait citer bien d'autres recherches en

cours actuellement, comme, par exemple, celles qui portent sur les Con-

férences par ordinateur (1) ("conférence via computer", ou "computer

augmented conferencing") dont les potentialités paraissent considérables.

Cela fera l'objet d'un ouvrage à paraître ultérieurement.

En tout état de cause, pour que ces nouvelles "techniques

soient utilisées de façon optimale, des progrès devront être faits dans

certains domaines touchant à la diffusion des innovations et, en parti-

culier, celui qu'on pourrait qualifier de psychosociologie des commu-

nications (étude des attitudes, des comportements etc...); Des recher-

ches sont en cours, par exemple, dans certaines universités, souvent

avec l'appui des pouvoirs publics et de certaines organisations inter-

nationales (2) . Des résultats intéressants ont été obtenus, notamment,

au Canada, aux Etats-Unis et au Royaume-Uni.

• • #/% • *

(1)'fconferencing via computer par Charlton PRICE, George Washington

University, 1974. "

(2) Groupe "Facteurs humains" du C C I . T . T . (Comité Consultatif Inter-

national Télégraphique et Téléphonique).
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En France, on peut citer, par exemple, les travaux du Profes-

seur Abraham MOLES.

Il est nécessaire de favoriser ce type de recherches, non seu-

lement pour améliorer les connaissance théoriques mais aussi pour mieux

connaître les besoins et les attentes des utilisateurs, dans les orga-

nisations, afin d'améliorer la conception des produits et services qui

leur sont destinés et l'information nécessaire à une utilisation optimale

.3.3. Le problème au niveau des hommes (dans, leur vie sociale, non

professionnelle

Tout ce qui précède montrait déjà que la diffusion des tech-

niques classiques (le téléphone est déjà centenaire) a des conséquences

importantes > au plan social ' .; aussi bien en ce qui con-

cerne les individus que les collectivités; ces conséquences sont plus

apparentes en Amérique du Nord ou au Japon (compte tenu des niveaux d'é-

quipement et aussi des caractéristiques sociales de ces pays). Une étude

japonaise récente (1) montre comment la modification des relations entre

transports et télécommunications peut influer sur une meilleure utili-

sation des "ressources critiques" (lénergie, l'espace, le temps) dont

disposent les sociétés à haute densité. Des répercussions sont égale-

ment possibles dans d'autres domaines qui deviennent de plus en plus

importants (protection de la nature, etc...)".;.

La diffusion de nouvelles techniques, et en particulier, la

télévision par câbles (télédistribution) aura, elle aussi, des effets

considérables sur la société qui est la nôtre. Le tableau figurant en

annexe "6", dû à Gérard METAYER présente une comparaison des services

possibles selon les systèmes de télédistribution (2)

(1) Information Network for High Density Society - Nippon Telegraph
and Téléphone - mars 1973

(2) Journal des Télécommunications - vol. 40 - n° 3 de 1973

3}
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Des recherches analogues ont été menées en France aussi bien

dans des entreprises privées (au CEREBE ou encore chez Thomson C.S.F.,

par Lucien GERARDIN>que dans le secteur public^,©..R.T.F., P.T.T., So-

ciété Française de Télédistribution), mais aussi dans les milieux uni-

versitaires (à l'Institut de Psychologie Sociale de Strasbourg, dirigé

par Abraham MOLES e t c . ) . .

Tous ces moyens de communication traditionnels ou nouveaux

peuvent contribuer à ce que soient mieux assurées un certain nombre de

fonctions sociales qui se manifestent , de plus en plus souvent, dans

le cadre urbain. Richard MEIER du Massachusset Institute of Technology

a montré avec force dans "A communication theory of Urban Growth (1)

les relations entre la théorie des communications et l'utilisation du

temps et de l'espace, la capacité d'échanges, la croissence socio cul-

turelle. Il a montré également les risques d'un excès d'information,

compte tenu de la "capacité des canaux humains" en matière de flux d'in-

formation. Dans le même ordre d'idée, La National Academy of Engineering

a formulé un certain nombre de recommandations concernant l'utilisation

de la technologie des communications (Communication Techonoly of Urban

Improvement). Ces recommandations portent sur des sujets tels que :

- les relations entre citoyens et gouvernement,

- l'éducation,

- la santé,

- la pollution,

- la prévention de la criminalité, les services d'urgence,

- les cités futures,

- les services d'informations municipaux, etc..

- les transports et communications.

Il serait possible de compléter cette liste par d'autres thèmes comme-f

activités économiques, (commerciales e t c . ) , activités de loisirs(cul-

ture, divertissements, sports etc.). Chacun de ces thèmes mérite une

* • •/•• * •

(1) Traduit sous le titre : Croissance urbaine et théorie des communi-

cations" - Presses Universitaires de France - 1971.
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étude (ou plusieurs) (1). Leur présentation "linéaire" ne doit pas

en dissimuler les interactions nombreuses et là aussi une approche

de type "Système" peut être fructueuse (1)

L'éducation, par exemple, peut bénéficier de l'apport des nou-

velles techniques, que ce soit sous la forme des enseignements télévisés

dispensés par le Conservatoire National des Arts et Métiers, R.T.S.

Promotion, ou des formes prises à l'étranger (Open University au Royaume

Uni, expériences menées aux Etats-Unis, aux Indes, dans le Pacifique,

e t c . ) . Là aussi les techniques nouvelles (télédistribution, etc..)

peuvent amener une véritable révolution. Il serait possible de dire

qu'un grand nombre de déplacements sont épargnés. En fait, les moyens

présentés permettent de mieux satisfaire une fonction sociale importante,

de permettre aux individus une meilleure gestion de leur "budget temps"

(le temps épargné pouvant être utilisé à d'autres types de déplacements).

Les relations ne sont pas siûiples et si les télécommunications, permettent

dans certains cas d'éviter des déplacements, elles peuvent aussi, dans

d'autres cas, en permettre ou en provoquer d'autres; tout cela est mal

connu et devrait faire l'objet de recherches.

Des considérations analogues pourraient être faites à..I' occa-

sion de chacun des thèmes précédemment cités (santé, pollution etc.).

L'un d'entre eux (Transports et Communications) revêt une im-

portance particulière d'une part, car il sous tend plus ou moins tous

les autres, d'autre part, à la lumière des développements récents re-

latifs à l'énergie et à la protection de l'environnement; à plusieurs

reprises il a été évoqué ,dans ce qui précède. "

Comme nos société évoluent et deviennent plus complexes et

que nous consommons nos ressources à un taux "exponentiel", nous nous

trouvons confrontés aux conséquences de cette croissance, comme,par

exemple, la croissance du transport automobile, de la consommation de

... m f ...

(i) voir, par exemple,"A System approach to city communication"par

--GIPFORD (GeneralJSlectric _ÇQmpanyjM?72
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produits pétroliers, de la pollution, des encombrements, etc.. Il est

indispensable que les responsables, dans les domaines de l'urbanisme et

de l'aménagement du territoire, se préoccupent des possibilités de rem-'

placement de certains transports de personnes par d'autres techniques, en

liaison avec les autres responsables qui sont concernés.

De plus en plus, nous assistons à une croissance du secteur

tertiaire, pour lequel le traitement de l'information revêt une impor-

tance particulière (banques, assurances e t c . ) . Le rôle des techniques

classiques ou nouvelles (téléinformatique, etc..) dans ce domaine est

fondamental, techniques moins coûteuses en argent, en temps, en énergie.

Comme nous l'avons déjà dit,les possibilités de décentralisation géo-

graphique des organisations (totalement ou partiellement) sont une

dimension non négligeable de l'urbanisme et de l'aménagement du terri-

toire (répercussions sur les trajets quotidiens, les possibilités de

travailler à proximité du domicile e t c . ) .

S'agissant des coûts en énergie DIKSEN et BOWEIS ont montré

que le transport d'un passager (entre New-York et Los Angeles par

Boeing 747 exigeait environ l'équivalent de 9 500 KWH.; pour ce coût,

il serait possible de rester en contact par videophone : dans la même

relation, pendant 64 h.» évidemment bien plus s'il s'agissait du télé-

phone classique). Bien entendu, parfois le contact direct, le face à

face,est irremplaçable.

Pour un voyage automobile (dans une zone urbaine) d'environ

50 îan. OVERBY estime que l'équivalent serait de 125 h. de videophone

(plusieurs fois autant s'il s'agit du téléphone)..

Des conclusions voisines peuvent être obtenues par d'autres

approches (utilisation du tableau des échanges interindustriels, etc...).

Par exemple, selon une étude de l'I.N.S.E.E.(1), les répercussions mé-

caniques des différentes hypothèses de hausse du prix de l'énergie sur

les prix intérieurs des produits sont les suivantes (dans le cas d'une

hausse de 100 % sur le prix des produits pétroliers raffinés) voir hussi

tableau annexe 7 :

• . . . . / . * • •

(1) Les répercussions mécaniques des hausses de prix énergétiques -
Economie e±._sjtatis£iques- n&- 56 (mai-1974)^ — — •— — O^ =
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10,5 pour les transports ferroviaires, routiers et fluviaux,

19,1 % pour les transports maritimes et aériens,

5,2 % pour les services auxiliaires de transport,

1,2 % pour les services de télécommunication.

Ces questions sont suivies avec intérêt par les pouvoirs publics

de nombreux pays et aussi par des organisations internationales, comme

l'O.C.D.E.

Selon une étude faite aux Etats-Unis par Cari MITCHELL, de la

National Academy of Engineering, il serait possible d'économiser jusqu'à

18 % (en véhicules/km) dans les zones urbaines, par une utilisation plus

intensive des moyens de télécommunications, dans le cadre des structures

urbaines actuelles.

Mais plusieurs autres auteurs, plus audacieux peut-être, envi-

sagent une évolution de ces structures, comme cela a déjà été dit.

De toute façon, le problème est extrêmement important, compte

tenu de ses implications sociales, des décisions à prendre portant, en

particulier,sur des priorités en matière d'investissements, etc..

Compte tenu, également,de l'ampleur de ces investissements,

de leur durée, des délais nécessaires à leur mise en place, il est sou-

haitable que les études appropriées soient disponibles dans les meilleurs

délais.

En particulier, ces études devront conduire à une meilleure ap-

préciation des besoins, attitudes et comportements des utilisateurs de

façon à ce que les produits et services soient bien adaptés aux fonctions

qu'ils doivent assurer et que leur utilisation ne pose pas de problème

particuliers. Des progrès sont encore nécessaires en ce qui concerne les

connaissances relatives à le diffusion des innovations.

.../ •..
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CONCLUSIONS

En conclusion, il est permis d'avancer que les relations entre

transports et communications sont complexes et encore mal connues, en

particulier, en France. Aborder la question en terme de concurrence, de

compétition n'est peut-être pas la bonne façon de poser le problème ni,

en tout cas, l'unique façon. En fait, ces techniques concourent à assurer

des fonctions sociales fort importantes, et doivent coopérer à cet effet,

aussi bien au niveau de la recherche qu'au niveau de l'action.

Une prise de conscience grandissante de l'importance du sujet

se manifeste de plus en plus.

Il convient donc d'attirer l'attention sur les dispositions à

prendre en vue de tirer le meilleur parti de ces progrès techniques dans

notre pays. Il convient de prendre connaissance des travaux réalisés à

l'étranger, et de leurs limites car une transposition directe n'est pas

forcément possible ni souhaitable.

Les études déjà entreprises doivent être menées à bien et mieux

coordonnées entre elles; d'autres travaux doivent être engagés, qui asso-

cient les responsables concernés, qu'il s'agisse des pouvoirs publics,

des producteurs, des utilisateurs, (et en particulier de l'université) et

ceci en vue d'une meilleure maîtrise des moyens disponibles ou prévus. La

coordination souhaitable pourrait être favorisée par la mise en place de

certaines structures, comme le pensent déjà plusieurs responsables (des

Télécommunications, de la D.A.T.A.R. etc..) structures qui pourraient

s'inspirer de certains exemples étrangers, tels que le E.I.T.E. japonais

(Research Institute for Télécommunications and Economies) et cela en vue

d'une meilleure gestion de l'innovation.
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ANNEXE 2

Tableau 1
Téléphone dans le monde

- A -

Pays

Afrique du Sud (2)
Allemagne (Rép. Dém.)
Allemagne (Rép. Féd.)
Argentine
Australie (!)
Autriche
Belgique
Brésil
Bulgarie
Canada
Chine (Rép. Pop. de)
Colombie
Corée (Rép.)
Danemark
Espagne
Etats-Unis
Finlande
France
Grèce
Hong-Kong
Hongrie
Inde
Israël
Italie
Japon (2)
Mexique
Norvège
Nouvelle-Zélande
Pays-Bas
Pologne
Portugal
Roumanie
Royaume-Uni (2)
Suède
Suisse
Tchécoslovaquie
Turquie
U.R.S.S.
Yougoslavie

1973

1 706 794
2 232 069

16 521 149
1 952 109
4 399 782 .
1 694 194
2 305 218
2 190 000

581 657
10 987 141

596 663
1009 791

—
1912 449
5 712 549

131 606 000
1 412 067

10 338 000
1 437 578
• 795 167

923 966
1 479 475

619 709
11 345 497
34 021 155

1 957 972
1 262 254
1327 134
4 003 455
2 087 032

873 339
—

17 570 904
4 829 047
3 404 427
2 232 481

728 358
13 198 700

910 695

Pays ayant plus

Nombre

1972

1 623 805
2165 035

15 245 686
1 825 532
4 151622
1 546 719
2 161 744
2 064 950

534 257
10 268 781

492 307
1 005 771

748 474
1 793 926
51129 501

125 142 000
1 289 592
9 546 173
1 229 630

691 616
873 194

1 351 200
563 569

10 321 581
29 827 936

1714 960
1 204 153
1281 105
3 720 817
1 970 856

809 380
726 554

16 143 102
4 679 691
3 213 065
2 111996

654 452
11980 000.

820 860

de 500 000 poste:

1963

1017 518
1 435 753
7 047 031.
1 399 565
2 522 522

804 900
1 285 357
1 161 057

206 120
6 329 000

120 306
359 255
139 327

1 193 5'55
2 096 100

80 969 000
682 074

4 977 797
302 843
145 719
479 445
602 630
153 984

4 654 744
9 336 212

613 909
808 028
850 572

1 888 228
1 030 680

455 063
347 475

8 911000
3 053 752
1 875 225
1206 711

263 802
5' 800 000

303 372

téléphoniques

Augmentation °/o

1972

5,1
3,1
8,4
6,9
6,0.
9,5
6,6
6,1
8,9
7,0

21,2
0,4
—

6,6
11,4

5,2
9,5
8,3

16,9
15,0

5,8
9,5

10,0
9,9

14,1
14,2
4,8
3,6
5,9
7,6
7,9
—
8,8
3,2
6,0
5,7

11,3
10,2
10,9

1963

67,7
55,5

134,4
39,5
74,4

110,5
79,3

•88,6
182,2
73,6

396,0
181,1

—
60,2

172,5
62,5

107,0
107,7
374,7
445,7
92,7

145,5
302,5
143,7
264,4
218,9
56,2
56,0

112,0
102,5
91,9

—
97,2
58,1
81,5
85,0

176,1
127,6
200,2

Par

100
hab.

7,3
13,1

26,79
8,1

33,95
22,72
23,75
2,17
6,77

49,98
3,90
4,49

—
37,93
16,45
62,75
30,47
19,91
16,32
19,38
8,87
0,27

19,37
20,76
31,50
3,79

32,00
44,61
29,91

6,29
9,89

—
31,39
59,29
53,95
15,37
1,94
5,31
4,38

Automa

Nombre en
1973

1378 481
2 232 069

16 521 149
1 875 763
4 127 088
1 694 194
2 305'218
2 028 000

519 776
10 920 206

535 419
983 504

—

1899 485
4 862 215

131542 000
1 299 789
9 118 000
1 417 578

795 167
742 225

1 201 325
619 709

11345 947
31 861 454

1 829 810
1 090 000
1 209 558
4 003 455
1 782 699

• 786 243
—

17 427 178
4 829 047
3 404 427
2 138 676

572 686
11 821 400

884 469

tiques

tyodu
total

80,8
100,0
100,0
96,1
93,8

100,0
100,0
92,6
89,4
99,4
89,7
97,4

—

99,3
85,1
99,9
92,0

• 88,2
98,6

100,0
80,3
81,2

100,0
100,0
93,7
93,5
86,4
91,1

100,0
85,4
90,0

—
99,2

100,0
100,0
95,8
78,6
89,6
97,1

- B -

Répartition continentale des postes téléphoniques au 1er janvier 1973

Amérique du Nord
Amérique Centrale
Amérique du Sud
Europe
Afrique
Asie
Océanie

Total dans le monde

Nombre de postes téléphoniques en service

1972

129 518 000
2 776 000
6 137 000

90 301 000
3 342 000

34 704 000
5 879 000

272 657 000

1973

Nombre

142 102 000
3 418 000
6 776 000

106 166 000
3 733 000

44 244 000
6 463 000

312 902 000

%> du total
mondial

45;4
1,1
2,2

33,9
1,2

14,1
2,1

100,0

Par
100 hab.

61,3
3,4

- 3,3
16,0
1,0
2,0

29,4

8,2

Exploités par des
compagnies privées

Nombre en
1973

140 115 000
2 746 000
1 111000

19 732 000
8 000

33 484 000
503 000

197 699 000

»/odu
total

98,6
80,3
16,4
18,6
0,2

75,8
7,8

63,2 .

Automatiques

Nombre en
1973

141 969 000
3 201 000
6386 000

101 470 000
3 115 000

40 768 000
6 048 000

302 957 000

%>du
total

99,9
93,7
94,2
95,6
83,4
92,1
26,8

26,8
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ANNEXE 3

Tableau 2

Résultats d'une étude effectuée en 1973 sur les attitudes et

le comportement à l'égard du téléphone

ïoici un certain nombre de cas dans lesquels vous pouvez vous trouver

• . . . . . • . - . • - ,

Pour £arder le contact
avec votre famille

Pour inviter des amis
à diner

Lorsque vous avez mauvais
moral ou de la solitude

Lorôrue re.-.sei£p.e.T»cr.t3
à dc-^r.Jer h la S.N.C.F.

Lorc~ue rcr.r.cl~,o:.\cr.tz
h <k:-.--.-ior \ :-' r..z. eu
nutre ad-.-.ir.iôtration

- Je téléphone

- j ' é c r i s

- Je nie déplace

- autres

- cas ne se présentant
'jarr.ais

- Je téléphone

- J 'écris

- Je me déplace

- autres

- cas ne se présentant
Janais • .

- Je téléphone

- J'écris

- Je me déplace

- autres

- cas' ne se présentant
J ?.mais

- Je téléphone

- J ' é c r i s

- Je no déplace

- autres

- cas ne se présentant
Jamais

- Je téléphone .

- J 'écris

- Je ne déplace

- autres

• - cas ne se présentant
•Je.-r.aii;

-Abonnés

'i - ~~

^75 = 100 %

11
. 19 - "

- 6
1

0

zâ ' .
5

16

1 . .

* .1

8

29

12 •

• 5

il
0

10

1 ' . '•

2

6?
14

• 20

1

' . 1 :
•

Non abonnés.

1 61J ° 100 ^

" . 29

• 52
!7 •

' o

0

29
24

is.
1

1

16

• 1 6

51

13

k

21
6

2k

. 3

16

:-°
tg

2

1



ANNEXE 4

Tableau 3

Tableau comparatif des services possibles selon le système «J: télédistribution

services
municipaux

enseignement

santé

entreprises

commerces

banques et
services

collectivités
et associations

groupes socio-
professionnels

grand public

système TAC

- réception programmes
nationaux (ORTF),
périphériques, satellite

système TRL

- bulletins d'information
municipaux et
administratifs

- émissions éducatives
- formation permanente

- information médicale
- appels au public

- offres d'emploi
- informations

économiques

- publicité locale
- vente catalogue

- annonces
- publicité spectacles

- télex consommateurs
régional

- manifestations culturelles
- débats

- formation professionnelle
- expression des minorités

- animation locale
- canaux spécialisés
- variété des chaînes

système TVR

- surveillances
- centre information

quartier

- multiplex: expériences
- pédagogie de groupe

- consultations inter-
hôpitaux

- cliniques de télémédecine

- liaisons video entre
établissements

- surveillance centralisée
des surfaces de vente

- liaisons video entre
succursales

- multiplex dans débats
- diffusion temps réel

d'événements

- animation locale à partir
des lieux d'animation

système GAM

- régulation transports
publics

- consultation à distance

- téléenseignement
conversationnel

- vidéothèques

- télémédecine à domicile
- aide pour généralistes

- courrier électronique
- centrales de calcul,

information
- services sélectifs

- courrier électronique
- services sélectifs
- centrales d'information et

de calcul

- courrier électronique
- services sélectifs
- centrales d'information et

de calcul

- programmes sur
• abonnement
- sondage électronique

- diffusion sélecteurs de
programmes

- sondage électronique

- terminal domestique
- programmation

« à la carte »
- dispositif d'alarme



ANNEXE 5

Attention : certains modes de prospection
coûtent deux fois plus cher que d'autres.

Le choix entre divers modes
de prospection se fait bien
souvent de manière arbitraire.
Sans doute n'est-il pas toujours
facile de quantifier des éléments
plus ou moins aléatoires, tels
que les rendements respec-
tifs d'un représentant et d'un

mailing. Mais entre le pifomètre
et la recherche opérationnelle,
n'existe-t-il pas de moyen
terme ?

Une récente étude améri-
caine apporte un début de ré-
ponse à cette question. L'étude
compare, pour une même

famille de produits, le prix de
revient de divers moyens d'ap-
proche du marché : représen-
tant, mailing, prospection télé-
phonique, catalogue collectif.

Voici le tableau qui résume
les conclusions de cette étude :

Représentants*

Salaires
+ charges sociales

60.000 F

Frais
de déplacements

et réceptions
12.000 F

Coût total
72.000 F

Nombre
de visites annuelles •

800

Coût du contact
90 F

Prospection téléphonique*

Salaires annuels
+ charges
35.000 F

Frais
de constitution

du fichier adresses
5.000 F

Facture téléphone
10.000 F

Coût total
50.000 F

Nombre de contacts
annuels
12.000

Coût du contact
4,16 F

Envois postaux*

Fabrication
d'un catalogue

8 pages
2 couleurs
10.000 F

Location
de 12.000 adresses

sélectionnées
et personnalisées,

frais de manutention,
d'enveloppe,
frais de poste

20.000 F

Coût total
30.000 F

Coût du contact
2,50 F

Catalogue collectif*

Fabrication
d'un catalogue

8 pages
2 couleurs
10.000 F

Droit d'asile
dans un catalogue

collectif
(tiré à 12.000 ex.)

9.600 F

Coût total
19.600 F

Coût du contact
1,55 F

Le catalogue collectif, comme
on le voit, arrive largement en
tête. Cette formule originale
consiste à regrouper, sous une
reliure unique, les documenta-
tions des divers fabricants d'une
même famille de produits. Le
catalogue ainsi constitué est
adressé, gratuitement et nomi-
nativement, aux responsables

des services Achats et Bureaux
d'études des principales entre-
prises américaines.

En France, le groupe Usine
Publications (L'Usine Nouvelle,
Les Informations, Phase Zéro,
Machine Moderne...) s'apprête
à lancer une formule semblable,
sous le nom de Doc-Industrie.
Les deux premiers volumes

- Manutention, Transmissions
mécaniques - seront tirés à
12.000 exemplaires et réédités
chaque année. Les industriels
intéressés peuvent prendre
contact dès maintenant avec
Doc-Industrie (142, rue Mont-
martre, tél. 231.73.40).

*Cas moyens.



ANNEXE 6

Exemples d'adapatation de divers moyens

de communication aux objectifs poursuivis

- The Perceived Adequacy of Three Télécommunications Systems

PURPOSE

j Décision making

î Giving or receiving orders

; Giving or receiving
j information

• Settling a différence of
; opinion

j Generating ideas

! Problem solving^

Asking questions

Exchanging opinions

Maintaining friendly
relations

i Holding briefings

Resolving conflicts

j Forming impressions
j. of others

i Getting others support
in an argument

Bargaining

Persuasion

Getting to know people

Assessing others réactions
t

! Discussing a confidential
i matter
i

-

Remote Meeting
(Group audio
with speaker
identification)

Satisfactory

Satisfactory

Satisfactory

Satisfactory

N.A.

N.A.

N.A.

N.A.

Neither

Satisfactory

Neither

N.A.

N.A.

Neither

Neither

Unsatisfactory

Unsatisfactory

Unsatisfactory

SYSTO4

i Confravision
(Group video)

Satisfactory

Satisfactory

Satisfactory

Satisfactory

Satisfactory

Satisfactory

Satisfactory

Satisfactory

Satisfactory

N.A.

Satisfactory

Neither

Neither

Neither

Neither

Neither

N.A.

N.A.

for Various Purooses

i

Bell Canada Con-
(Group video with
voice switching of
caméras)

Satisfactory

Satisfactory
: ' \\ •

Satisfactory

Neither

Satisfactory

Satisfactory

Satisfactory

Satisfactory

Satisfactory

N.A.

Neither

N.A.

Neither

Neither

Neither

Neither

N.A.

N.A.

. •

1

N.B. Neither indicates that thcre was no clear majority of responses for

either satisfactory or unsatisfactory. N.A. = not ùssessed.

Source : Is "Human factors" answring the important question about télécommunica-

tions - Ederyn WILLIAMS : 7ème symposium sur "Facteurs humains et télé-

communications (Montréal - septembre 1974) :



Façon dont diverses tâches sont affectées

par les moyens de communications utilisés

- II -

T A S K . • • ' • ' • • M E D I U M E F F E C T

INFORMATION TRANSMISSION . K O

PROBLO-Î SOLVING - - . " NO-

BRAINSTORMING . . NO

CONFLICT OF OBJECTIVES • NO

RISKY DECISION MAKING ' ' • '. KO

1NTERVIEWING . . ' .. - K O

ATTITUDE CHANGE •• . ' • • ' YES

GETTING TO KNOV7 A STRANGER . • YES

NEGOTIATION ' ' •• . . - • • .. YES

COALITION FORMATION • • ..' ' . - '. YES



ANNEXE 7

Répercussions mécaniques des différentes hypothèses

de hausse de l'énergie sur les prix intérieurs des

produits

Produits supportant les hausses induit»

(nomenclature en 77 produits)

Hausses sur les produits, induites par les hypotMses suivantes de hausse sur l'énergie :

Produits de la parachimie

Produits pharmaceutiques

Caoutchouc brut

Ouvrages en caoutchouc et en amiante

Matière3 premières textiles naturelles

Fils et fibres artificiels et synthétiques bruts.

Fils et filés

Ouvrages en filés

Produits de la bonneterie

Habillement

•Cuira, peaux et pelleteries bruts

Cuirs, peaux et pelleteries ouvrés

"Chaussures et articles en cuirs

Bois bruis et sciés

Demi-produits et ouvrages simples en bois..

Meubles et literies

Pâtes à papier et vieux papiers

Papiers et cartons

Produits de la presse et de l'édition

Produits de la transformation des matières
plastiques

Autres produits des industries diverses

Bâtiment et travaux publics

Transports ferroviaires, routier et fluviaux

Transports maiitimes et aériens

Services auxiliaires de transport

Services de télécommunications

Services de logement

Services rendus principalement aux entreprises...

Services des artisans m'^nuciens

Services de san'c

Si"-.Iv<r3 rendus principalement aux particuliers et
louages divers

100 % sur :

Produits
pétroliers
raffinés

3,2

3,1

7.1

4,6

1.8

3.2

1,5

2,2

1,2

1,6

1.3

2,6

2.1

2.7

2.7

2.3

6.5

3.7

2,8

4.9

3,3

3,6.

M0.5

19.1

5.2

1,2

0,2

3.4

4.6

2.9

1.9

Electricité

2.6

1.6

2.1

2.2

1.2

5.3

1,6

2.2

1.3

1.1

0.6

0,5

0,8

0,6

1.9

1,9

7.3

3,3

0.9

1.4

1.8

1.0

1.6

0.7

0,5

0.7

0.6

1.1

0.9

1,2

Gaz
distribué

0.5

0.4

0,0

0,2

0.1

0.4

0.1

0.1

0.1

0.3

0,2

0.2

0.3

0,1

0.1

0.1

0.1

0,2

02

Combustibles
minéraux

Bolides

0,1

0,1

0.3

0.1

0,9

0.4

0.4

0,3

0,2

0,2

0,1

0.1

0.4

0,1

0.1

0.1

0.1

0,3

0.1

0,2

Coke

0?

0,3

0,4

0,1

0,1

0,3

0,1

0,1

0,1

0,3

0,2

0,5

0,2

0.4

0.1

Prodrîîs
pétroliers :

hausses tarifaire.

septembre 1973
i févriei 1374

3,0

3.9

n,e
4,1

1.9

4.5

1.6

2,2

1,2

1,3

0,7

2,5

l,fi

1,6

1.7

1.5

7,0

3.9

2,1

5,2

2,5

2,8

5,3

19.7

2.8

0.7

0.2

2.5

2,5

2,1

1,4

1. La liste des 9 catégories de produits pétrolieh) est présentée dans l'encadré, page 40. : '

Dans chacune-descolonncs^lcsnolhbTes'cn caractère gras correspondent aux hausses relatives aux quinze produits les plus touchés.



ANNEXE 8

Comparaison des consommations d'énergie
(voyage ou télécommunications)

COKPÀRISONS OF ENERGY CONSUKPTION'FOP. TRAVEL AND TELE-
COi-KiJl-ÏICATIOiTS FOR A FOUR-EERSON MEETING, TV/O OF UKON
TRAVEL TO TIÎE MEETING (Kwh équivalent of. primary energy
input used) . . .

Mode of -. '
Coimiiuni- . '
cation * •. . .

*

Face~to-face

by -

Rail (electriiied
line)

A i r *• . •-•

Privâte car

Télécommunications :

Audio with auto-
matic speaker .
identification

Video .
(Confravision
with solid state
caméras)

• ' * • . ' * '

' • ' - - ' • - " ' - . . ' '

V/ith . •
average
occupancy :

. V/ith 5095
occupancy . :

. - • • . • ' • • • • • ; ; :

• . " • . . . . . . • • • * •

1 hr meeting

2 nr meeting

4 hr meeting

1 hr meeting

2 hr meeting .

4- hr meeting

, Return journey London to

Glasgow Manchester Birminghair

<

.1000

320

2300

2000

1.0

1-7

3-1

67

268 '

4-55

14-6

.1080

} -915 . .;."

' . o . g - : - • • : . - - ; • .

• 1 . 5 '•" ;

2.8

" • • • . " 3 5 • • • • • • • • • • • •

140

274

: 88.

630

550

0.8

1.4

2.6

28 "

55
112

Notes: * 1 Vehicle occupancies are highly variable in
practice. \Je hâve taken the follov;ing
assumptions:

. • for private car: 1.4- occupants per car

. for air: 7

for rail: 2 alternatives: occupancy (Tîï? averag
Leach, Nev; Scieritisfc
8.11.73)73)

50% occupanc;/5% p ; /
** 2 Air travel estinate include 60 Kwh l'or elrnovt a

h^j car.
cce

Ext ra i t =d5T "Tfaver-or^communicatrons : the potent ia l ~£or energy" par R. PYE, M. TYLER,"'

B. CARTV7RIGHT (General Post Office, Communication study group - 1974)



ANNEXE 9

Comparaison des consommation d 'énergie (voyage ou télécom-

munication) e x t r a i t de "Travel or communicates ; the po-

t e n t i a l for energy saving par R. PYE, M. TYLER, B.CARTWRIGHT

(Générel Post Office, Communication study group - 1974)

SSBR&Ï SAVII-GS û? COwPRAVISlOî 0V2R ïlAïL TRAVEL(PER PEi?5C;r)?CR.

ïru-

SAVE-ÎGS

îïï E î ïE i t -CI Ï Ï ROUTSS

PSK

5co

200

100

Duratio'n of meeting (hours)

. nos travelling

LONDQN
TO

GL;.SGOV;

• LOÎiDON
YO

M/J-ICiliîSTEil

i


